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1
Natalia aurait dû n’avoir d’yeux que pour les futurs mariés qui échangeaient leurs vœux dans une propriété donnant sur le port de Sydney. Un rigoureux sens de l’étiquette lui avait été inculqué dès l’enfance, et elle avait conscience de manquer aux lois de la politesse. Pourtant, son regard revenait sans cesse sur le beau brun ténébreux, de l’autre côté de la « travée » informelle du jardin. L’invité, de haute stature, était sexy. Follement torride.
Décidément, l’Australie regorgeait d’hommes splendides. Jamais elle n’en avait vu autant que depuis son arrivée à Sydney, cinq jours auparavant. Mais aucun d’aussi fascinant !
Elle l’avait remarqué dès que les invités avaient commencé à arriver, haute silhouette imposante aux cheveux noirs, dans un smoking anthracite à la coupe irréprochable. Était-il espagnol ? Grec ? Difficile à dire, à cette distance. Elle n’avait cessé de le regarder à la dérobée, de façon chaque fois plus prolongée. Il dut se sentir observé, car il se tourna vers elle et leurs regards se croisèrent.
Un instant, il sourit, dents blanches contrastant avec la peau bistrée, sourcils haussés comme pour établir une complicité. Elle rougit et baissa les yeux, fixant avec un intérêt feint l’ordre de cérémonie qu’elle tenait à la main.
Malgré la réputation que les journaux à scandale lui prêtaient, Natalia n’était ni une séductrice ni une briseuse de cœurs. Face à un homme séduisant, elle était même désespérément timide. Mais quelque chose, chez cet invité, la poussait à lui rendre hardiment son sourire. À lui faire savoir qu’elle avait de l’attirance pour lui.
Au lieu de cela, elle garda les yeux baissés. Outre le respect du protocole, elle devait, évidemment, « passer sous le radar » et ne pas détourner sur elle l’attention qui revenait au marié et à la mariée. Ce qui lui interdisait un flirt en public avec le bel inconnu.
Cependant, elle se rappela dans une bouffée d’excitation qu’elle était là incognito, sous un déguisement. Au fond, les si pesantes règles du protocole ne s’appliquaient pas à son alter ego clandestin ! Elle pouvait agir à sa guise !
Seuls quelques privilégiés savaient qu’elle était la princesse Natalia de Montovia, au deuxième rang de la succession d’un petit royaume européen, connue pour avoir, scandale, refusé six prétendants de sang royal et pour son apparente détermination à rester célibataire.
Sa présence pouvait attirer l’attention importune des médias. Ils sévissaient aussi ici, jusqu’en Australie. Son frère Tristan, le prince héritier, avait épousé une Australienne, et le moindre de leurs mouvements était relayé par la presse. Natalia n’avait été autorisée à assister à ce mariage, où son frère était témoin du marié et son épouse demoiselle d’honneur, qu’à la condition qu’elle n’alimente pas la presse à scandale.
Elle avait donc peaufiné un déguisement complet. Ses cheveux châtain foncé, lissés et allongés grâce à des extensions, avaient été teints en blond miel, nuance qui s’harmonisait avec sa peau crémeuse. Elle avait dû renoncer aux lentilles de contact, qu’elle ne supportait pas, pour foncer ses yeux bleus, mais son habituelle garde-robe due à des stylistes exclusifs et à de grands couturiers avait cédé la place à du prêt-à-porter – les tenues d’une jeune femme ordinaire de vingt-sept ans. Et ses bijoux hors de prix étaient restés à l’abri au palais, à l’exception d’une paire de clous d’oreille en diamants.
Jusqu’ici, à sa grande satisfaction, personne n’avait deviné son secret. Et plus l’efficacité de son déguisement se confirmait, plus elle en usait avec audace.
La Natalia qui-n’était-pas-princesse leva les yeux vers le bel invité, et découvrit qu’il la regardait toujours. Elle sourit avec assurance, malgré sa nervosité. Il répondit par un large sourire qui la fit rougir de plus belle, et un frisson de trouble lui électrisa le corps.
Il était en train de la jauger. De façon subtile, mais sans que rien ne lui échappe. Avec audace, elle lui rendit la pareille. Un examen plus prolongé le révélait aussi sexy qu’au premier regard. Un sourire erra sur ses lèvres et, à peine consciente de son attitude, elle se déporta en avant comme pour aller vers lui. Le sourire de l’inconnu s’accentua, et il inclina la tête, entérinant leur échange muet. Le pouls de Natalia s’accéléra sous l’effet de l’excitation. Comment enchaîner, à présent ? Allait-elle… ?
À cet instant, l’officiant déclara Eliza et Jake mari et femme, et les nouveaux mariés échangèrent leur premier baiser officiel, sous les hourras et les soupirs ravis de leurs familles et de leurs amis. Natalia se tourna vers l’arche fleurie où le couple s’embrassait, puis suivit celui-ci du regard lorsqu’il remonta l’allée improvisée sur la vaste pelouse. La mariée avait, pour la grande joie de tous, le ventre arrondi par sa grossesse.
« Tu ne veux donc pas d’enfants ? » La mère de Natalia, la reine, lui avait pour la énième fois posé la question en lui disant à contrecœur au revoir.
Si, bien sûr, Natalia désirait des enfants. Et elle n’était pas hostile au mariage. Mais elle n’allait sûrement pas se lier à un homme qu’elle n’aimait pas dans le seul but de « fournir » de nouveaux héritiers au trône ! Et à vingt-sept ans, elle n’avait pas encore rencontré un homme exaltant, ni avant ni après l’abolition de l’édit selon lequel les membres de la famille royale n’épousaient que des aristocrates. En théorie, elle pouvait désormais se marier avec qui elle voulait. À condition de tomber amoureuse.
Qu’elle n’ait jamais éprouvé cette sensation grisante tenait-il aux hommes ou à elle-même ? Peut-être devait-elle admettre qu’elle n’était pas du genre à « tomber amoureuse ». Il y avait certes au sein de sa propre famille peu de relations réussies propres à l’inspirer !
Elle croyait de tout cœur que le mariage heureux de son frère Tristan avec Gemma était fait pour durer, mais c’était une exception. L’union arrangée de Carl, son autre frère, avait été présentée comme un « mariage d’amour », mais son épouse s’était avérée cupide et sans cœur. Son égoïsme avait, en fait, contribué à la mort de Carl. Et puis, il y avait le roi et la reine… Natalia avait souffert de découvrir que le mariage de ses parents était un leurre hypocrite.
Ce mariage à Sydney était, lui, sincère, et elle en tirait l’espoir ténu de trouver le véritable amour.
La mariée lui adressa un sourire complice tout en avançant entre les rangées de chaises disposées sur la pelouse. Eliza était l’une des rares à connaître la véritable identité de Natalia. Les jeunes mariés étaient des amis de Tristan. Et Eliza et Gemma, l’épouse de Tristan, ainsi que leur amie Andie – épouse de Dominic, l’autre témoin du marié – dirigeaient à elles trois Party Queens, l’agence d’organisation de fêtes et soirées la plus prospère de Sydney.
Gemma vivait maintenant à Montovia et travaillait à distance pour l’entreprise. Natalia, devenue l’amie intime de sa nouvelle belle-sœur, avait rencontré les deux autres associées de Party Queens lors de leurs visites à Montovia.
Elle avait été ravie d’être invitée au mariage d’Eliza et Jake. Non seulement parce qu’Eliza était son amie, mais aussi parce qu’elle désirait voir Sydney – la ville où Tristan avait connu Gemma, avait passé des semaines inoubliables en touriste anonyme. Natalia voulait avoir la chance d’être elle aussi incognito. D’être elle-même. Et, qui sait ? Peut-être même de « se trouver ».
Elle regarda, le souffle suspendu, du côté du bel étranger. Mais il avait disparu.
Finn, pris dans la nuée d’invités qui tous se précipitaient pour féliciter les mariés, perdit la belle inconnue de vue. Le temps de se frayer un chemin, il put seulement entrevoir, alors qu’elle étreignait Eliza, sa longue chevelure blonde embrasée par les rayons du soleil. Puis il se retrouva embarqué dans une conversation avec Dominic, le témoin.
Les mariages avaient tendance à le mettre de mauvaise humeur. Finn était ce que les gens appellent un « beau parti ». Il avait même, à sa grande horreur car il était plutôt secret, figuré dans une liste médiatique de « Milliardaires célibataires à prendre ». Toute noce semblait réveiller chez ses amis des instincts de marieurs ou de marieuses, et ils lui présentaient des épouses potentielles qui ne l’intéressaient en rien. Le mariage n’était pas à l’ordre du jour, en ce qui le concernait !
Dominic, un promoteur, lui parlait affaires. Finn rongea son frein, lui qui ne pensait qu’à revoir la superbe inconnue si sexy, aux courbes voluptueuses gainées dans une robe rose foncé. Il voulait savoir si elle avait éprouvé la même attirance fulgurante que lui. Il y avait une éternité qu’il n’avait pas ressenti ce trouble instantané face à une femme !
Quand Dominic se fut éloigné, Finn snoba un inconnu débordant d’enthousiasme pour ce mariage si romantique, et gagna la véranda de la belle demeure de Kirribilli, le quartier cossu du port de Sydney où la réception avait lieu. Il voulait retrouver la blonde avant qu’un autre homme ne s’en mêle.
Mais où était-il donc ? Natalia fouillait du regard la foule des invités, les femmes en robes aux couleurs de l’arc-en-ciel, les hommes en gris et noir. Pas d’inconnu sexy en vue ! Elle se dirigea vers la demeure, où le repas serait servi, puis grimpa la courte volée de marches qui menait à la véranda donnant sur les jardins et le port. De son nouveau poste d’observation, elle passa en revue les invités qui se pressaient en contrebas.
Un peu de dignité, Natalia ! Une princesse ne se mettait pas en chasse d’un homme, fût-il doté d’une séduction ravageuse. Elle prit la pose près de la rambarde comme pour admirer, sur la rive opposée du port, l’architecture aérienne de l’Opéra de Sydney. Une tension soudaine, un frisson la mirent en alerte. Lui, pensa-t-elle.
Lentement, elle se retourna. L’inconnu sexy était derrière elle, à quelques pas, encadré par l’arc de cercle en grès des fenêtres. De près, il était plus beau encore. Il avait des pommettes racées, et des yeux… non pas du brun chocolaté auquel elle s’attendait, mais plus clairs – ambrés, peut-être, ou verts, et sa bouche sensuelle se relevait en un demi-sourire.
Il tenait dans chaque main une coupe de champagne, dont les bulles fusaient vers la surface, à l’image de l’excitation qui montait en elle. Il fit quelques pas et lui en tendit une.
— Je les ai raflées sur le plateau d’un serveur.
Oh ! cette voix ! Profonde et grave, aux accents rauques… À en avoir le frisson. Ses mains, soudain, étaient moites, tant elle était nerveuse. Mais il aurait été indigne d’une princesse de les essuyer contre sa robe. Elle allongea le bras pour prendre la coupe. Ce mouvement la rapprocha de lui et elle perçut son odeur – épicée et fraîche à la fois, virile, et si troublante !
— Merci, murmura-t-elle, cherchant à se ressaisir.
— De rien. Vous êtes une amie du marié ? demanda-t-il.
Comment le savait-il ? Elle paniqua.
— Vous étiez du côté des invités du marié, fit-il.
— Oh ! oui, oui, bien sûr. Jake est un ami de la famille.
Tristan, Jake et Dominic étaient amis de longue date. Ils s’étaient connus sur les pistes de ski de Montovia bien avant l’entrée en scène de leurs épouses – le trio d’associées de Party Queens. Jake avait été le témoin de Tristan à son mariage avec Gemma. Mais Natalia n’avait aucune envie d’être questionnée sur ses relations !
— Vous, vous étiez dans le camp de la mariée, dit-elle.
— J’ai fait mes études universitaires avec Eliza. Et j’ai maintenant des relations d’affaires avec Party Queens.
— Moi, j’ai rencontré Eliza récemment.
Eliza avait été l’une des demoiselles d’honneur de Gemma, l’année précédente, lors du spectaculaire mariage du frère de Natalia dans la cathédrale. Le genre de noce en grande pompe que ses parents voulaient pour elle et qui la faisait trembler rien que d’y penser ! Ce style de mariage promettait d’être une prison plutôt qu’un passeport pour le bonheur.
— Eliza est ravissante, et elle a l’air si heureuse ! dit-elle.
— Oui, répondit l’inconnu. Et Jake est un type bien.
Natalia avait imaginé une couverture pour son alter ego, mais celle-ci était rudimentaire. Dans l’espoir de rassembler ses esprits, elle but une gorgée de champagne. Le bel inconnu n’hésita pas, lui. Passant sa coupe de champagne dans la main gauche, il lui tendit la droite et se présenta :
— Finn O’Neill.
Elle le dévisagea sans réussir à cacher sa surprise.
— Mon nom vous étonne ? Vous n’êtes pas la première, et ne serez pas la dernière. J’ai un père irlandais. Et du côté maternel, un grand-père chinois et une grand-mère italienne.
C’était donc là l’explication de sa beauté exotique !
— Je… , fit-elle, prête à élaborer un mensonge poli, puis elle se reprit – elle était déjà contrainte à cacher sa véritable identité, alors inutile de tricher sans nécessité. J’ai été surprise, oui. Votre nom ne correspond pas à votre physique. Enfin, à celui des Irlandais que j’ai rencontrés.
— Je suis un parfait exemple du multiculturalisme australien, dit-il d’un ton léger.
Et un parfait spécimen de beauté masculine.
Elle lui serra la main d’un geste ferme.
— Natalie Gerard, dit-elle.
Natalie lui semblait moins marquant que Natalia. Et Gerard était le nom de son royal père. Pour sa part, elle était simplement connue comme Natalia, princesse de Montovia.
— À en juger par votre accent, vous êtes anglaise, dit Finn O’Neill.
— Euh… Oui.
Elle n’aimait pas les mensonges. Mais elle avait juré de ne pas griller sa couverture, pour éviter toute fuite dans les médias. La « Princesse briseuse de cœurs » incognito à un mariage était le genre d’aubaine dont ils auraient fait leurs choux gras ! Aussi devait-elle mentir.
Par chance, son précepteur, anglais et marié à une citoyenne de Montovia, lui avait inculqué dès l’enfance un accent parfait. Elle parlait également impeccablement l’allemand, le français et l’italien, et se débrouillait en espagnol. Aujourd’hui, donc, elle serait anglaise.
— Vous vivez ici ? lui demanda Finn.
Elle fit signe que non.
— Hélas, je suis seulement de passage, en vacances. J’aimerais rester. Sydney est une ville fabuleuse.
— Le printemps est une bonne saison pour la visiter.
— Oui. J’adore.
Natalie qui-n’était-pas-princesse avait passé trois jours à prendre le ferry, aller sur les plages, assister à un concert à l’Opéra… Elle avait savouré sa liberté et son anonymat – même si deux gardes du corps l’escortaient à distance discrète. En cet instant, par exemple, ils se faisaient passer pour des serveurs. C’était peut-être à l’un d’eux que Finn avait raflé le champagne.
— Où habitez-vous en Angleterre ? demanda-t-il.
— Londres, répondit-elle.
La famille royale possédait une maison à Mayfair, où elle avait vécu pendant ses études d’architecture. Jusqu’à ce que les paparazzis la surprennent à la sortie d’un night-club, titubant après un ou deux cocktails de trop, et qu’on la rappelle en hâte au palais.
— Où ça, à Londres ? J’y vais souvent, dit Finn.
Inutile d’être trop précise… Elle se concentra sur la deuxième partie de la phrase.
— Qu’est-ce qui vous amène là-bas ?
— Mon entreprise d’import-export. Et vous, que faites-vous ?
Rien qu’elle pût partager avec lui ! Le rôle de princesse de Montovia n’était pas une sinécure. N’étant pas autorisée à avoir un emploi, elle s’était lancée dans des œuvres caritatives. Elle se consacrait surtout à la fondation qu’elle avait créée et organisait des ventes aux enchères de vêtements et accessoires de couturiers à peine portés, donnés par elle-même et des personnes de son milieu pour servir un objectif particulier : promouvoir l’éducation des filles.
Ses défilés de mode et ventes en ligne avaient décollé. Les dons provenaient maintenant de riches aristocrates et de célébrités de l’Europe entière. Les enchères affluaient du monde entier. Elle était fière de ce qu’elle avait accompli. Mais cela n’avait rien à voir avec Natalie Gerard !
En fait, Natalia était destinée à un mariage stratégique. Surtout depuis le tragique accident qui, trois ans auparavant, avait privé Montovia de Carl et de son fils, la portant au deuxième rang de la succession après Tristan, alors devenu prince héritier. Après la tragédie, sa vie avait changé du tout au tout. Ses parents voulaient désormais frénétiquement assurer la succession au trône. Elle avait dû œuvrer en tenant compte de leurs injonctions – elle ne voulait pas ajouter à leur intense chagrin après la perte de leur fils et de leur petit-fils de deux ans, et elle-même était dans l’affliction, sans parler du deuil immense du pays.
Mais elle commençait à être lasse d’obéir aux règles royales. Elle voulait une vie à elle.
Elle ne pouvait pas partager ces pensées avec Finn, bien sûr. Elle opta pour un sujet anodin.
— Je travaille dans la mode, dit-elle.
Ce n’était pas une grande distorsion de la vérité.
— Ça se voit, répondit-il, le regard brillant.
Il contemplait sa robe fourreau rose foncé parée de dentelle. C’était un superbe modèle de prêt-à-porter d’un créateur français dont les merveilles de haute couture « peuplaient » son dressing avant de partir aux enchères.
Ce compliment lui causa un plaisir démesuré.
— Merci. Qu’est-ce que vous importez et exportez ? demanda-t-elle, détournant l’attention d’elle.
— Des denrées gastronomiques haut-de-gamme et des alcools. Ça m’amène à voyager à travers le monde.
— D’où votre travail avec Party Queens ?
— Exactement.
Elle finit son champagne en même temps que lui et posa sa coupe sur le bord de la rambarde.
— Je vais la déposer dans un endroit plus sûr, dit Finn en reprenant la coupe pour la mettre sur une table.
Attention ! pensa-t-elle. Natalie n’aurait pas attendu que le personnel ramasse ce qu’elle laissait traîner derrière elle.
— Dites-moi, êtes-vous accompagnée ? lui demanda Finn, vite de retour.
Il regardait – sans s’en rendre compte, probablement – les doigts de sa main gauche, libres de toute alliance. Lui non plus ne portait aucun anneau.
— Je n’ai pas de partenaire, non.
— Tant mieux, fit-il avec une franchise qui la ravit.
— Ni à ce mariage ni dans la vie, répondit-elle.
— Comme moi. Je suis célibataire. Jamais marié.
Cette proclamation peu subtile la fit frissonner. Elle était célibataire, elle aussi, et disponible aujourd’hui. Et pourquoi pas ce soir aussi ?
— Moi de même, dit-elle.
Cet homme superbe devait avoir la trentaine. Comment avait-il échappé au mariage ?
— Vous croyez qu’on sera à la table des célibataires ? demanda-t-il.
— Je n’en ai aucune idée. Je… J’espère que oui.
— Sinon, j’intervertirai les marque-places pour être avec vous.
Elle rit.
— Vous êtes sérieux ?
— Oui. Pourquoi ne voudrais-je pas être avec la plus belle femme de la soirée ?
— Vous me flattez.
Il eut soudain l’air grave.
— Il n’y a là aucune flatterie. Je vous ai remarquée dès votre arrivée. Je n’avais d’yeux que pour vous.
Elle aurait pu jouer la timide ou la difficile à séduire… Mais elle n’avait jamais rencontré un homme comme celui-là. Jamais éprouvé cette attirance instantanée.
— Je vous avais remarqué aussi, dit-elle simplement.
Pendant un long moment, elle le regarda dans les yeux – qui, vus de près, étaient d’un bleu-vert étonnant. Son regard viril était grave, intense, concentré. Le cœur de Natalia s’emballa. La conscience d’être au bord de quelque chose de capital, propre à changer une vie, lui donna le vertige.
Il parut intrigué. Avait-il ressenti cela, lui aussi ?
— Natalie, je…
Avant qu’il ne puisse poursuivre, Gemma monta la volée de marches, suivie de Tristan. Sa belle-sœur lui sourit comme si elle n’était qu’une invitée ordinaire, même si son regard était animé d’un éclat particulier. Le signe de tête de Tristan fut en revanche un avertissement. Comme si Natalia avait besoin d’une mise en garde ! Elle n’était que trop consciente de son devoir.
Le devoir, encore le devoir, toujours le devoir. Envers sa famille, la Couronne, son pays. Mais qu’en était-il de ses besoins, ses désirs, son bonheur ? Si elle avait envie de flirter avec l’homme le plus beau qu’elle eût jamais rencontré, eh bien, elle le ferait. Et au diable le devoir !
Elle fit un pas vers Finn, lui sourit alors que Tristan les dépassait. Son frère remarqua son geste provocateur, et elle esquissa un sourire sur lequel Finn se méprit.
— Je sais, dit-il. Ce n’est pas tous les jours qu’on assiste à un mariage où le témoin est un prince et la demoiselle d’honneur une princesse. Tout le monde fait mine de les considérer comme des gens ordinaires comme vous et moi, malgré le détachement de protection sur la route et tout le port pour tenir la horde de journalistes en respect.
— Bizarre, n’est-ce pas ? dit-elle d’un ton léger.
En fait, ce mariage d’un couple sans rang nobiliaire était une nouveauté pour elle !
— Bizarre, mais plutôt amusant, dit-il. Même si le prince vient d’un royaume obscur dont personne n’a entendu parler.
Obscur ? ! Elle fut sur le point de défendre son pays. Si Montovia était petit par sa superficie et sa population, c’était un royaume riche et influent qui jouait dans la cour des grands. Mais aujourd’hui, elle n’était que Natalie, pas la princesse de Montovia. Et elle avait envie de savourer la compagnie de ce très séduisant Australien sans entrer dans un débat qui risquerait de la trahir.
— Un prince reste un prince, je suppose, d’où qu’il vienne, dit-elle.
— Et une princesse apporte toujours du glamour aux circonstances, répondit-il, pince-sans-rire.
— Cela va de soi, fit-elle, sourire aux lèvres.
S’il savait !
— Puisqu’on en est aux choses amusantes, entrons échanger les marque-places si nécessaire ! fit-elle.
— Bien, Votre Majesté, plaisanta Finn.
Elle tressaillit et faillit le corriger. « Votre Majesté » était une expression de déférence réservée à sa mère la reine, et pas à elle ! Mais il utilisait ce titre dans un sens humoristique. Elle devait faire attention si elle voulait tenir son rôle d’emprunt avec succès !
Elle allait glisser une main sous son bras, mais se reprit. Si elle le touchait, elle ne répondait pas de sa propre réaction. Elle connaissait Finn O’Neill depuis quelques minutes, mais elle le désirait déjà.
Il était peut-être l’élu.
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